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L'AVE MARIA

L'Ave Maria, ou Salutation Angélique, est la
plus belle et la plus populair., de toutes les tprières
que les chrétiens airessent à la sainte Vierge
MAiE, mère de Jésus CHRIsT, leur Sauveur.

Il n'est pas de petit enfant qui ne sache la dlire:
et la mère chrétienne, qui apprend à squn enfant à
prier le bon Dieu, a toujours soin de joindre à
Notre Pére, Je vous salue, MAniE

Nous allons donc ensemb!e expliquer l'Are
M •aria,:

Savez-vous d'abord( qui l'a composé?-l y a
deux auteurs qui sont venus y dl'paser le tribut
de leur amour. C'est l'Archan qe Gabriel qui en a
composé la première partie; < est la sainte Eglise
catholique qui en a co i os ela sconde. Expli-
quons aujourd'hui à quelle liceisfon, danis quchtos
cir-onstînc!s. en quel ttils, f urent tonnées -ux
chireiens les dIeux l'orties dl! la "i;atutatiort Angé-
lique. L'Aie Maria commnience par ces paroles:
SJde vomus salue, MAnIE, pleine de icdce, le Signeur
est avec vous; tous dies bcinie entre toules les
fennes, et J Ésus, le fruit de vos entrailles, csi
béni."

Go sont précisament les pai-ols avec lesquelles
le saint ange Gabriel salua la sainte Vierge, kl
jour de l'Annonciation : MAitlE ttîit à Nioziretlh,
dans uinue sorte te grotte, qui servait ''rrière'
boutique à li pauvre maison de JosepIhu, son
chaste époux. C'était t, 25 mais. Tont à coup
MARIE voit devant elle un anga tout brillant de
lumière. "Je vous salue, lui dit cet envoyé de
"Dieu; je vous salue, ô pleine ie-grâce; le Sei-

gneuur est avec vous; vous ôtes la femme bénie
" entre toutes les 'emmunes." 'Et, comme li sainte
Vierge se troublait n auentendant cette salutation,
et cherchait à en comprendre le sens:." Ne crai-
" gnez lis. AlfE, ajouta l'i'chtiaige ; car vous
" avez tr'ouvé grac, elvanit Dieu. Voici que vous
« allez concevoir et enfinitter un Fils, auquel vous

dotinorez le tou dle J Ésus (c'est-à-dire Saumeu')
Il sera o Fils de Dieu, et .sonî rè,gnue n'auru'a
pointl d lin '-M AiE épondit alors à l' Ange:
Comment cela pourra-t-ii se faire, puisqut" je
suis consacrée ait Seigneur ?" lEle avait fait

vou del -perpétuelle virgiiiité ainsi que saint
Jloseph); mais Fangc dit *t MAiIE.: " C'est le
" Saint-Esprit mme qui descendra en volts, et li

toute-pluissanice du ' rès-lauti vous couvrira du
" son ombre. Et c'est pour cela que le Saint lui

naitra de vous sera le Fils de Dieu. Rien n'est
" imlossible à Dieu."

Alors Mnix répon'dit: "Je suis la servante du(l
Seigneur,; qu'il me soit flait selon votre parole."

Et l'Antge disparuit. Et M AniE, lit Vierge imaa-
cuilée, devint la mère le Dieu. Et neuuîfnois après,
le 2 dlcembre, elle mettait iuîraculeusement aui
monde, dans la crèche de Bethleeu, son Fils
JésUs.

Si la premiiièro partie le l'Ave Maria est venuu<
diu Ciel, nous pouvons en dire autanlt de la e-
conde; car c'est nu nom et par la puissance <de
Dieu que parle aux luomimes la sainte Église
catholique, et c'est elle qluui, inspirée 'lu Saint-
Esprit, ai ordonné, on 'mlnanée 151, le joiilre à la
Sdutation Aigéhlilue cotte simple et belle prière

Sainte NI AtitE, .li're de Dieu, pri eZ pour' îlomus
paurre's pêcheurs, maintenanit et i ilheure d

" notre mnort. Ainsi soi-il! "
Voici à quelle occasion 'Eglise lit celle adi

Lion :
Un Archevêque de Constantinoplie,nomm

Nestoritis, ayant oso attaquer en chair et pa
écrit la veritefi te latmatii eintiLé divine de lia sainte
Vierge, excita les plainites de eauicout d'E cèluie-
orthodoxesqui recouuiurnt oui Pap sat Celsin
chef suupru'o de t'Eglise et docteurl de la vrai
foi, en SI qualité de vicaire do Jsus-iutisr. Lc
Pope Célestin lit droit à ces réclamations, comm
on pieut penser. Il essaya d'abiard la douceur pour
raumenetlut'rciîr tie Nestoriuîs, et lui demontr
contment, la nature divine et lia iattur litumtaint
étant unies enm Jesus.CuinisT, eUn une seule e
unique personne, à la fois DiFU et homme à li
lois et isep ra.blement Fils de DiEu et Fils dt
MAite, la mre de JÉsss-CItnIsT DiEU était vra
tuent et nécessairement la mère de DiEU. Nesto
riaus i tin( pas compte lu ces ollot bioitoillant
duî Pipe, et celui-ci fuit obligé d'en venir au
mn"sures le rigueur. Il condamia Nestorius
comme htiéétique et fauîttur d'hérésie, il lexcoim
miuia, le lé'gradan le ses digmités ecclésiastiuue
et convoqua un Concile général de touts le
Evâques pour jugerle coutipabtl. Ce Concile s
réuit dans la ville dEphèse, eun Asie, en l'anne
451. Il tint ses sàiunces solennelles dans l'antique
église de Sainte-Marie, la première, dit-on, qu
ait été éleve ou l'honneur le la Vierge-Morî
ilien l iplu$s solennel que la seance où les Père
jugèrent N.'toriuis. Dapis iautube du jour il
étaient renfermés dans le temple. Une foul
immense en enconbrait les abords. Déjà li nuit
arrivait, etles portes ni s'ouvraient polnt......

Eutin la séance se termine t-les Evéqutes parai
sent sur les degrés du portique, ayant à letur tèc
les trois légats -lu PaîIe. Un d'eux, saint Cyrill
Archevêque d'Alexandrio, lit et prochamine la seu
lence aiu milieu d'un impostmt silence : " Mar
est vraiment la mère de DEus. Quiconque di
autireient est hérétique el xecommuni t.natlhè,
d Nestoriuss!" Aussitét des cris de joie s'élèveu
de toutes parts. On entoure les Evuues, on h
reconduit triomphalement dans leurs demeure
on brûle dle l'encens devant eux, et la vil
resplendit d'une illumination improvisée.

C'est en souvenir de cette gr.nde décision qu

le Concile d'Ephèse orlonna d'ajouler désormais
à la Salutation Angélique la prière que nous
avons rapportée:" Sainte MARIE, MÈRE DE
DiEu." etc.

Ainsi. pour un blasphème contre la Sainte
Vierge, que de millions de louanges s'élèvent
vèrs le ciel depuis quatorze siècles; et comme le
bon DiEU Fait admirablement tirer du mal même
la gloire de son saint nom!

Nestorius, excommunié, dégradé <le son épis--
copat, comme Judas, alla mourir dans un désert.
maudit le DIEU et des hommes. Il linit dans
l'impenmitence, et sa langue sacri!ège, qui avait
blasphémé la Mère 'le DIEU, fat rongée des vers
dans sa bouche tandis qu'il vivait encore.

Telle est la magnifique o'igine île l'Ave Maria.
Son 'origine toute sainte sulllrAlt seule pour

recommander à notre vénération la Salutation
Angélique. Mais nous s-rons encore plus excit"s
à l'avenir à la respecter, à la redire souvent, à la
réci.ter avec une attention, une ferveur toujours
nouivells, lorsque nous en aurons pénétré - toutes
les paroles.

Le salut qui la commence, Ave, est à la fois le
cride l'namour et le témoiginage (lu respect envers
la bienhlieir.-tuse Vierge. Il faut dire ce salut. cet
Ave, &avec ce double sentiment: t• amour et con-
liance, parce que lAiliE est notre bonne Mère. l.'
refuge et l'avocate des pauvres pécheurs, la Mère
de la miséricorde: 2° respect -t profonde veinra-
tion, parce qu'elle est la reine toute saintu li
Ciel et dte la terre et la glorieuse Mère de DiE..

Le nom 'le Maarie signille reine en hébreu ; il
signifie aussi mler t'amctiumne et illmninatrice.
La sainte Vierge, en effet, est la reine des Anges,
des saints et des hommes; elle a suppîuorté- ait
Calvaire la plus imm-nse dtes doulears; enfil,
elle audonné atmonde .Itsus-CuînrsT, la vraie
lumière le la verité et de la sainteté.

L'Ange Gabriel ne prononça pas le nom sacré
dte MAIllE par respect pour celle qui allait devenir
la Mère de son DIEU.

L'lßglise l'a ajouté à la Saluitation de l'Ang.
d'abord par amoir pour ce nom b ni, puis poir
montrer bien clairement que ce litre de "~pleine
de grdcec" ne pouvait s'alresser ilu'à Manl. Dans
la langue originelle. cette parole est encore plus
expressive quieé dans la trauction. Elle siglifie:
formée arec de la grdce: faite, pétrie, en qpielqu-
sorte, avec la grdce. MAniE, en elIet, est toute
idans la grce de DIEU;: el' )'a jamais eté souillée
dLui péché originel, ni actuel, destructifs dle li
vrace. C'est c pcri.ilège unique de sainteté com-
Iète et parf.it iqui lui a fait donner son titre
d'imîmuactlée. Le Seigneur est auec :ous: ces
î'aroles sont le imoignage to-né, <le la lart de
DiEu, île : sainte uînionu<l SEICm'.Uit etde MAillE.
DiEu le Père "si av<'e. NtiuE comme un pouix est
;avec son epoIus< bien-.aimée ; I)E: le Fils est avr'.e
elle comtimae un lils est avec sa mère; DIEU <c
Saint-Esprit est avec elle comme un roi dans son

- palais, cotime in maitre dans son ontaine,
ccomme tn DiEU dans son tempule, Comme l'àitte
est dans le corps et avec le cor''s. Le Seigneur

- est avec vous, l'ous éles bénie entrelotîtes les
fomiies Cette paroe -le l'Archange fut aussi lite

: à StAiE par sainte Elisabetht, ait jour dle la Visi-
tationi. NiltiE t'4 lit f,'iimte t< hélie 'I'tre totiles les
f'mmîîes. la fe'mme Pai' excell"Ieue, 'le laqelle
DiE tavait dit àu Adam et Eve..en leur promenanti

- Sm Sauvetr le leur race, qu'il mettrait une spa-
ration complète entree bm'"1non1 "t elle. MAItiE est
lt ro'tite auttmdue depuis quatre mille ans, qui

r éiait pu.i.1itsti née à la gloir-e inell'ible de donner
e :in monde son divinitldempteur.
s Sa inte Elisabeth ajoula : Et le fruit dle u'os
, entrailles est lni . L'Eglise a ajouté ici le nomt

' dJ >,sUs, pîourue ,Itl claîns c-tte prière se trouvas-
3 s-nt les troik grands rnoms qui 'toinîen t"'·
e christianiîisme: DiEhi : J isus, iAimE : DiEu, unique.
ir maitre et créateur de tout, lin dernière d. nos
i lmes: Jésus, DIEU fait homme, Sauveur alu
e monde-; NAniiE, mère -le ce DIEU incarné, trait
t Tunion entre le Ciel et la terre.
a Il est béni, le mivin Fils de MAIE, car DiEu son
e Père t répandu en lui sans mesture ses bgné'lic.
i- tions et ses grâces; et non-semuleiment il est iéni.
- mais en luii sont bénies éternel lemnent toutes ]es
L génératiots humames; il est Pour tous la source
x <le la bénédiction et de la vie, et il n'y a de béné-
es diction ile par ili.
t- Quelles belles paroles n est-ce las, et commepc il
s taut lPs prononcer avec respect, avec piété, en,
s vrai chrétien !

;0 Saintc MAillE: vraiment sainute,v e elet, .t plu
e aiue saimte. Car ' Eclise lui d ictrn u cu i.'
e ilierenti de celui des autres saints. Elîle n'lore
i t'as MARiE : ce tserait uin-* idoildtrie Sacu'lège:
e. DIEU seul. .sUs seuil, doit être alor'.. Imis l
s sainte Vierge mérite et reçoit de lEglise ii '<nlie
ls spécial, propre à elle seule. appele hyperiucli<.
le c'est-à-dire honneur aiu-dessus die toul honnur.
it AutdessIIs <te MIÂIAniE, il 'y ai iet JSUS-CHRisT

lue DIEU. Au-dessous il'ele, at u, dt istanîce
s- prodigieuse, les séraphins, les clherubinîs, les
te archanges, les anges et tous les saints.
e, Mère dle DiFe. Quel titre, quelle gloire! Que ne
a- pourrit point sur le ceeur de DIEU sa propre mère -
i Quelle bonne chose que de la prier! " Un seul
it le ses regards, lit le grand Saint Bernard,
ee désarne t- courroux de la justice divine, et lors.
it qu'elle parle en notre faveur, les graces dii Tout.
es Puissant coulent comme un fleuve iimmîeie,."
S; Disons donc avec une conliance absolue:."O
le Mtère de DIEU et notre Mère, jetez sur nous vos

yeux. miséricor<lieiux. Priez pour nous paur'res
ie pécheurs! Nous ie méritons pas d'étre exaucés

par notre Père, qui est aux cieux, mais vou's, sa NOU VEAUTÉS.
mtère très-sainte, sa bien-aimée par excellence,
vous serez exaucée Votre titre le plus cier est
d'tre le refuge des pécheurs En-itmoN, parS. . Vianney, curé d'Ars. 4 vol.

Notre Mère, priez donc pour tous maintenant, INSTRUCTIONS ET SERMONS sur les vérites catholj-
pendant tout le tenps de notre vie; priez pour ques relatives au Purgatoire et aux défunts, coim.nous au moment des tentations. Obtenez nous la prenant un tri'litum, dle M. l'abbé Codati, une
puretP, l'humilité, lad ouceur, la foi vive, la per- octave. deM.l'abbé Drouin, et 1t autres instrue.
sévérance finale. Défendez nous lu démon, notre Lions sur le même suijt, grand in-8, 63c.
ennemi; gardez-nons du péché, aujourd'hui, COURS D'INSTtUCTIONS FA3tL1tREs str chacunte
demain, à chaque moment, à chaque minute de (les parties 'le la Sainte M"sse, gd. in8, S1.50.
notre vie; et surtout à 1.eure de notre mort. MIssIoNNAIRE (le) DU JOUR DE LA PREMIÈRE Cou.

insit soit-il. atUoN renfermant 69 instructions pour ce grant
C'est là le moment décisil. C'est de cette heure joui., par l'abbé Hébert, gd. in-8. 88c.

dernière que dépend notre éternité heureuse ou CoUS DE PILosorIE, par l'abbé P. F. A. Jafre,
malheureuse. C'est donc surtout alors flte nous nouvelle étition revue et augmente, gd. in-8 de
avons besoin le l'aide de la sainte Mère le DIEU. 823 pa'ges, $.00.

Ayons confiance: ele ne nous fera point défaut. SUJETS DE cIRcoNsTANcE. lecueil 'l'allocutions
A cette heure suprême, MAnIE viendraî à nous, si, diverses, de discours spé'iaux sur des sujets råres
pendant la vie, nous avons été fidèles à lui ou d'actualité et le panégyriques dls saints
demander son secours. " Me voici, mon enfant, empruntés à nos principaux orateurs contempo.
nous dtira-t-elle avec bonté, parce que tu m'as rains, 3 vols. gd. in-8, $3.25.
appelée. Tu m'as saluée pleine de grdc; et, à MIssIoNNAIRE (le) DES FEMM1ES CiÉTIENNES DE
mon tour,je viens te saluer plein de la grice de Nos JoURs. Cours d'Instrurctions speciales sur les
mon Fils, qui va te récompenser par la gloire dtevoirs le la femme chréftienne consilére comme
éternelle. Tu m'as dit: le Seigneur est avec vous. jeune fille, comme épouse et comme mère ; par
Il est avec toi aussi, mon enfant, et tu vas èlre l'abbé Hétert, gl. in-8, 88c.
pour toujours avec lui dans le paradis binhlieu- MiSSIONNAtE (101 DE LA CAMPAGNE. Cours d'tins-
reix. tructions simples et pratiquts pour les missions,

" Tu m'as bénie et tu as bemuî le nom de mon les retraites, les congregations, l'adoration perpé.
Fils JÉsUs: à mou tour, je t'ai bani,.je t'ai accom- tuelle et la premilère c',mnunion : par l'abbé
pagne toute la vie de mes bénédlictioiis: je t'ai Jouve, 4 forts vols. in-l. (Le tome IV se vend
obtenu lia gràce d'une bonne mort; à ce moment sep1wareleit 88c8) S t50.
raoutable, je te benis encore. Aie contiance: ta ,VIE tIa) cRETiENE apprise au pensionnat pour
Mère est avec toi !t...ier Ipratiquee et ense-ign-e dans le monde ; par

" Tu m'as déclarée ton avocate et ton refuge ; Mme d'Ochancourt, in-I2, 55c.
pauvre pécheur, que tu as bien fait I. chercher UIN MODELE POUR CAQUE JOUit DE LANNEF Ou
lans mon sein un asile contre la lustice de ton NOUVELLE VIE DES SAINTS délliée aux fainilles, aux
DmU ! Il m'a établie la Mère 'le miséricorde. et communautés et aux paroisses, par l'abbé Jouve,
i'ai obtenu miséricorde pour toi. Viens donc,me i'a forts vols. in-l2, $3.7b.
chérie (le mon Fils, voici cette heure dernière VOL île).D'UNE A3IE, joui-rnial, lettres, notes, sou-
dont ta m'as parlé toutes les foisque tu me priais. venirs, poésies d'une tertiaire, avec une notice
Je change pour toi ses terreurs en) une douce biographiq1ue qir M. l'abbé Raymonl et lune pr.-
espérace!... Enfant de la Mère le DIEU, entre face, pa ,l'auteur les Paillettes dor, in-18, 38c.
lains lajoie de ton Seigneur!..." ,L'iiEun DELictEUsE aux pieds de ttsus dans

'Te est l'Ave Maria. 'Eucharistie, par l'abbé Doublet, in-32, 50c.
Heureux lui sait méler cette douce prière à IETHODE pour découvrir sûrement toits les

toutes lesactions dle sa vie! Après les consola- emt.èchements le parenté, par un ancien profes.
tions de ce monde, il recueillera les récompenses seur de théologie au grant séminaire (le Poitiers,
le l'autre! in-18, 13c.

SOUVENiRS dlun prodigue, par le Il Marchal,
(Ertr-ails dles instrufelions Famiieres.) 1 vol. in-1?. 75e.
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LA VIE ET LA DOCTRINE
- DE -

NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST
Pait- Mgr CH ARiLES GAY

Ét.QUE' iD' ANTiHuO, AxNCIEN AU.\lIj AlIE DE SON \'NENCE LE CARDINAL PIE,
ÉvetQU: niE POl'oT'iEnIS,

- he:îitx volumnes i-8, de 500 pages chacuti, Prix franco 3.00e.

J R ¯Ep ' ]bFdoute trouvé 'lu prolit dans ces Coitfîrelices aires-
1sées aux nèrs dle fmiuilte, et qui out été "ditées

'par deux fois apres qu vois l"s aviez p chées
dans l'enceinte <li t'oinple. Il en faut dire antant

SA SAINTE fÉLEPAPE L ,deo r raits écrits poules religiux sur Les
',GA L N P II vrtus ciytIionns, et diont s-pt *.fitiOnsconsCcu-

a Mgr GAY, LÊON P. P. XIII. tes ont a peine sat isliitIII lbesoin tlmprss des
li.èles. No us avons la <conialic que le même

Vénérable Frèe', sa ut et b diiiî:'ctioi aoos• sort attend ces Élevationsrligces d'abordl <èt-
tolique. t lat dil notes pour votre proprei usage, mais que,

Puisque votr' cenuir s'est 'chlaulf<Idans la priere icédant eistite fux ages ivis de pieux conseil-et que 'tui teu a jailli d OS v s reitatious, vP<- lers, vous avz livrIs au public, pour le g'randfable Fi'èe, vous ne jbùtviez. assurément a ien lvaitago<les âmes d'élite.
fatire le plus lnule t de iimux en rapiport avec vnaeds0 msdéiel'ame'l îîîs < tl~.- 'e tti-ix u "tîpot m' C Vous l'avez oit <îlot Justemc'nt remarquté : le
voire charge ulite ie pr'oluire au dehors ces ar-
leurs coiiiues ait dedans, vous elforçantt le les caractIre de cette lutte géierale et t·olenite en,-

fair. ariag-t'r par plusieurs. \roits aviez at r<"t" gagée aitjourd'huiu otre le bieni et le mal, l sen-
<lains e sujet hisi par vous pour vos medition iment si amter -u produit dans l'e coiour, l'ab-
un moyen tout à fait approprié à voitre but. Vous suce -l'une chlrit'- que l'on semble voiloir ban-
teniez fixé, en effet, le regari le voire intlligence tir i partoutt ci-bis 'lvi"n lront peut-òtre, pour
str Jésus-Christ, source vive 'le la cliarité, leqe i ea.coup 'lâes liguies d. pouîrsuivre vainc-
s'étant lait lui-mme notre salut et notr' redemp- ment t in féhili mensongère, le principo d'un-
tion, est vetu apporter ce feu sacf'é sur la terre ; pl, s favorable dispositioilà acc lir en -les lt
vous avez ent outre considré les ilverses parti .slle<ileur de la vérité, que vous eur pr'sentez
.le sa vie. amprofondi chacune le ses iivres.cha- hardiment, comme aussi à goûter la cosolation
cun de ses enseignements et celles le ses paroles le l'amour dont cette vérite est lteasoirce ; le
t'où s'exhale la lus vive chtrit'. Or, mii-iantm telle sorte qu--, mome sans t'Ivoir prevu ni voulu,
ces choses sous les yeux le vos leiirs. les éclai- clIes se sentiront itteinitos par. -ilupes émtinelles
rant par des explications th'ologiques, les vivi- lu ui ci-leste.
tant par ces aspirations ferventes <lui en sont le Nous demandona, surtout que votre ouvrage
fruit titutrel, vous leviez tout droit et comnen produise ce bien, souhaitant toutefois <l'în ,désir
inévitablement jeter dans le ocœeur le ceux qui plus grand encore que, grace à lui, celui (gi est
étudieraient vos volumes le etincelles d'amour saint devienne encore plus sait.
iiui s'échapp'nt le ce novu.rienlant. lieus vots accortons tics .ife-

C'est pourquoi nous aivons reçu avec le plus tunusaent, commeu galou a-r ire a -
grand plaisir ce iouveau travail ''e vos Elévtiions ei sigeit!e cote pariiculi' abienveilaivne etle
sir Ii vi et la docine dle Notre-Seigineuîr .lsus- not- graitud<- Vn'u'able Fri<'eailléne iction
Christ, (ule vous nitos avez olfert avec vos procé- apostoliî,r > o

dents ouvrag's recommandés i si juste titre pir Donné à Ilome, à SaintPierre, le sixième jour
iotre prédecesseur de sainte mémîoire, et nous d'octobre le l'an 1879, secolie année ie notre

augurons (ite ce dernier n'tura t'as moins de Pontiicat.
succès lue les autres. Dien des mi s ont ans I ÉONP.tfilX

PETIT MOIS du SACRÉ-CŒUR,
Pensées pieuses pour 'l' mois 'le Juin, suivies d'une neuvaine.

Par L'auteur des Paillettes d'Or.

80e " itiou petit val. in-32 de i4 pages. l'i i : 5 es chaque,'J 0 ets ta 'touizaini.-,
$3.00 le cent, /r'anco par1 laOsie.


